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Cahier de doléances du Tiers État d'Allègre (Gard)

Cahier de doléances, plaintes et remontrances que baillent et remettent les habitants du mandement d'Allègre, composé de trois paroisses, savoir : Auzon, Boisson et Arlendes, pour être représenté aux États généraux le 27 avril prochain. 

1. Ils ont l'honneur d'exposer que leur communauté est assez malheureuse pour posséder un terrain peu fécond, étroit et ingrat, d'une culture très dure, impropre à la récolte des grains les plus précieux, fort maigre et difficile au labourage, à quoi certains particuliers pourraient parvenir, si le temps n'était point si dur. En pratiquant des défrichements coûteux, la plus grande partie des habitants sont obligés de cultiver par leurs bras. C'est 
 qui porte atteinte à leur santé. Le pays étant extrêmement fiévreux 
 malsain, les frais de culture ou les maladies fréquentes leur enlèvent leur sustance
 nécessaire. Les grêles et les inondations n'ont pas pu les appauvrir. Cependant, les habitants ont voulu lutter contre l'infortune, faisant des plantations de mûriers blancs. Mais la réussite en a été très médiocre, de même que celle de la soie ; 

2. Ils osent remontrer qu'ils sont accablés de charges, que les villes voisines exigent d'eux des droits d'entrée sur tous les grains et les bestiaux qu'ils sont obligés de vendre. S'il plaît à Sa Majesté 
 leur accorder quelque grâce, ils sont très susceptibles de profiter, eu égard à leur misère, de 
 bienfaisance qu'il plait journellement à notre Maître accorder
 à ses peuples malheureux ; 

3. Ils voudraient supplier bien humblement Sa Majesté, et lui remontrer qu'ils ont plusieurs seigneurs dans ledit mandement. Tout le peu de bien qu'ils ont leur est soumis par censives et pensions. Par ce moyen, ils ne sont jamais en repos. Ils demandent que ces censives et pensions leur soient rétrocédées, en remboursant le capital auquel se peuvent porter tous les droits 
 ils se voient toujours persécutés ; 

4. De plus, ils osent remontrer que tous les habitants sont extraordinairement endettés aux marchands de denrées des villes voisines, qui, à la récolte, accaparent tout le nécessaire à la nourriture du peuple, en 
 leur fournissant en hiver au-delà de trente pour cent
.  A la récolte, ils viennent sur la place enlever par menaces odieuses tout le nécessaire. Pour lors, les habitants étant dans l'impossibilité de payer, par une société de frais entre le marchand usurier et le praticien
, le sage cultivateur devient la proie de la rapacité de ces deux derniers.

Depuis environ vingt ans, le praticien odieux a anéanti nombre de familles qui méritaient la considération la plus distinguée. Le même homme a inventé sur les héritages
 un supplément légitimaire qui est la ruine de tout le pays de nos Cévennes, vu qu'ils se portent eux-mêmes
 experts, sans aucune connaissance, sur les fonds des campagnes, donnant une valeur exorbitante à des propriétés qui ne peuvent servir qu'à la nourriture des troupeaux, peu considérable, vu que l'air n'est point favorable, et qu'on ne peut les soutenir
 que par le moyen du sel, si cher, que le paysan est obligé de manger son apprêt
 sans cet assaisonnement ; 

5. Ledit mandement ose encore remontrer à Sa Majesté qu'il s'y trouve
 trois curés qui, par le moyen de la dime, ou 
 certains fonds qu'ils ont en propriété, jouissent au-delà de cinq-mille livres, prenant le onzième sur toutes les denrées, sans faire grâce du casuel. Les messes ordinaires, jadis à six sols, sont à douze sols. Leurs cérémonies casuelles ont doublé. En ce genre, le fourrage, qui serait absolument nécessaire à la nourriture des bestiaux, n'est point exempt
. Il serait absolument nécessaire aux bêtes de charrue, que les particuliers perdent journellement, étant
 à un prix si exorbitant qu'ils sont hors d'état de les remplacer. C'est ce qui fait que le malheureux cultivateur se lie avec le marchand de bétail, juif, dont l'engeance est la ruine de la nation chrétienne. Les dits habitants osent remontrer qu'ils désireraient que les trois cures fussent réunies en une seule, payée mille livres, et un vicaire 
 six-cents livres, ou que les décimateurs fussent réduits au vingt-deux sur le blé et le vin. C'est ce qui leur donnerait la somme de deux-mille-huit-cents livres. Cette multiplicité de dimes crée journellement une grande pépinière de procès, qui appauvrissent le père de famille, qui bien souvent maudit son existence ; 

6. Le susdit mandement ose représenter à Sa Majesté que, dans tous les temps, les habitants ont eu l'honneur de fournir au service de leur Roi une quantité de soldats, dont le mérite et l'âme vaillante ont mérité des récompenses. Au point que, sous Louis XIV et Louis XV, plusieurs étaient parvenus aux grades de capitaine, major de place, chevalier de l'ordre militaire. Les dits habitants osent demander, au profit de ceux qui sont aujourd'hui à son service, et pour toute la nation française qui s'est toujours distinguée, qu'il plaise à Sa Majesté d'ordonner à ses ministres d'ouvrir la carrière au mérite ; ayant l'avantage de connaître la satisfaction dont peuvent jouir les familles qui ont l'avantage de fournir des sujets qui ont le bonheur de se distinguer sous les drapeaux de leur souverain, c'est tout ce que peut désirer la nation languedocienne. 

7. Les mêmes habitants oseraient humblement supplier Sa Majesté, qu'il leur fût octroyé que toutes les affaires civiles passassent par un bureau de pacification, avant que d'arriver dans les sénéchaussées 
 parlements. Que le seigneur, toutefois, dont les intérêts personnels ne se trouveraient 
, fût né chef ; et le reste composant ce bureau fût choisi par scrutin sur le nombre des habitants dont la probité serait signalée. Ladite communauté, composant partie du tiers état, connaîtrait bien qu'elle a dans son sein des personnes qui ruinent le peuple. Cela serait le seul moyen de corriger les abus que les praticiens font journellement dans les villages des campagnes, à raison des saisies qu'ils font tous les jours au pauvre peuple. 

8. Les dits habitants oseraient demander à Sa Majesté qu'il leur fût permis de représenter un milicien sous une certaine somme, attendu que la jeunesse assemblée se livre 
 des excès. Entre les paroisses avec lesquelles elles sont alliées, pour lors, qu'il fût permis d'imposer sur les communautés alliées ladite somme, qui serait imposée pour fournir un milicien, et payée par le collecteur des deniers royaux. 

9. Les mêmes habitants osent représenter à Sa Majesté que la multiplicité des cabarets établis dans cette province, occasionne un grand désordre dans chaque paroisse et la ruine des familles ; que plusieurs, à cette occasion, se livrent à l'ivrognerie et à l'intempérance, et meurent dans ces excès, sans recevoir même les sacrements. Cela occasionne quantité de fainéants, brigands et vagabonds, se livrant à toutes sortes d'immodesties, et surtout dans les jeux, perdant bien souvent tout ce qu'ils peuvent avoir. 

10. Les dits habitants, qui ont l'honneur de porter leurs doléances au pied du trône, ne cesseront de faire des vœux au Ciel pour la personne sacrée du Roi et toute la famille royale. 

. 

� ce


� et


� subsistance


� de


� la


� d'accorder


� pour lesquels


� le


� de majoration


�	Le notaire 


�	Les terres


� les praticiens


� les troupeaux


� sa cuisine


� À Allègre


� de


� De dîme


� les bêtes de charrue


� à


� ou les


� pas engagés


� à





